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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

À partir d’une approche qualitative basée sur l’analyse thématique de 300 entretiens réalisés à Libreville, Port-

Gentil, Franceville, Lambaréné, Tchibanga, Makokou et Mouila. L’étude met en évidence plusieurs facteurs 

influençant les comportements reproductifs : le manque d’éducation sexuelle, l’influence des pairs, la peur de la 

réaction parentale et l’absence d’accompagnement médical. Les résultats montrent que ces facteurs peuvent 

conduire à des pratiques d’avortement clandestin dangereuses, exposant les jeunes femmes à des complications 

physiques et psychologiques graves. L’étude souligne l’importance du renforcement de l’éducation sexuelle, de la 

communication familiale et de l’accès aux services de santé reproductive. 

Mots-clés : sexualité, grossesses non désirées, avortement clandestin, jeunes femmes, santé reproductive, Gabon 

 

Unwanted pregnancies and recourse to backstreet abortions among young 

women in Gabon 
 

Abstract 

This study explores the representations and experiences related to sexuality, unintended pregnancy, and clandestine 

abortion among young Gabonese women. Using a qualitative approach based on the thematic analysis of 300 

interviews conducted in Libreville, Port-Gentil, Franceville, Lambaréné, Tchibanga, Makokou et Mouila, the study 

highlights several factors influencing reproductive behaviors: lack of sexual education, peer influence, fear of 

parental reactions, and the absence of medical support. The findings show that these factors can lead to risky 

clandestine abortion practices, exposing young women to serious physical and psychological complications. The 

study emphasizes the importance of strengthening sexual education, promoting family communication, and 

improving access to reproductive health services. 

Keywords: sexuality, unintended pregnancies, clandestine abortion, young women, reproductive health, Gabon. 
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Introduction 

La sexualité des adolescentes et des jeunes femmes constitue un enjeu majeur de santé publique 

et de développement social en Afrique subsaharienne. Dans de nombreux contextes, l’entrée 

précoce dans la vie sexuelle, combinée à un accès limité à l’éducation sexuelle complète et aux 

services de santé reproductive, expose les jeunes femmes à des risques accrus de grossesses non 

désirées et de recours à l’avortement clandestin. Au Gabon, ces phénomènes s’inscrivent dans 

un environnement socioculturel où les normes sociales, familiales et symboliques encadrent 

strictement l’expression de la sexualité, en particulier celle des jeunes filles. Les contraintes 

normatives et la pudeur qui entourent les relations intergénérationnelles limitent souvent les 

espaces de dialogue entre parents et enfants, favorisant le recours à des sources informelles 

d’information, telles que les pairs ou les réseaux sociaux, dont la fiabilité peut être variable. 

Dans ce contexte, les grossesses non désirées et le recours à l’avortement clandestin ne peuvent 

être appréhendés uniquement sous l’angle biomédical ou sanitaire. Ces phénomènes résultent 

d’un ensemble complexe de déterminants sociaux, culturels et psychologiques qui influencent 

les trajectoires reproductives des jeunes femmes. Les décisions liées à la sexualité, à la 

contraception ou à l’interruption d’une grossesse sont profondément marquées par les rapports 

de genre, les dynamiques familiales, les systèmes de valeurs et les représentations collectives 

associées à la sexualité et à la maternité. Elles mobilisent également des dimensions subjectives 

et émotionnelles, telles que la peur du jugement social, la culpabilité, l’anxiété et le sentiment 

d’isolement, révélant l’articulation étroite entre contraintes structurelles et expériences 

individuelles. 

La question centrale de cette recherche peut ainsi être formulée comme suit : comment les 

jeunes femmes gabonaises vivent-elles, interprètent-elles et négocient-elles leur sexualité, la 

survenue d’une grossesse non désirée et le recours éventuel à l’avortement clandestin dans un 

contexte marqué par des contraintes sociales, familiales et informationnelles ? Les hypothèses 

de travail reposent sur l’idée que le déficit d’éducation sexuelle et le manque de communication 

parent-enfant limitent la connaissance et l’appropriation des méthodes contraceptives ; que 

l’influence des pairs et la circulation d’informations informelles orientent les pratiques et 

décisions reproductives ; et que la crainte de la stigmatisation sociale conduit certaines jeunes 

femmes à recourir à des pratiques clandestines malgré les risques sanitaires et psychologiques 

associés. 

L’étude de ces dynamiques présente un intérêt scientifique multidimensionnel. D’abord, sur le 

plan sociologique, elle permet d’analyser les mécanismes de socialisation sexuelle, les rapports 
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de pouvoir liés au genre et les formes de contrôle social qui encadrent la sexualité féminine. 

Elle éclaire également l’impact des normes sociales et des attentes collectives sur les 

comportements reproductifs et les stratégies adoptées face aux grossesses non planifiées. D’un 

point de vue anthropologique, ensuite, l’étude interroge les systèmes symboliques et culturels 

qui structurent les représentations de la sexualité, de la fertilité et de la maternité, tout en mettant 

en lumière les transformations sociales induites par l’urbanisation, la scolarisation et la 

circulation des savoirs globalisés. Enfin, l’approche psychologique et de psychologie sociale 

permet de comprendre les processus cognitifs, émotionnels et relationnels mobilisés dans la 

construction des décisions reproductives, ainsi que les stratégies d’adaptation face au stress et 

à la stigmatisation. 

Au-delà des intérêts disciplinaires, cette recherche possède un intérêt social et politique. Elle 

contribue à mieux comprendre les inégalités d’accès à l’information, aux ressources éducatives 

et aux services de santé reproductive. Les grossesses non désirées et le recours à l’avortement 

clandestin ont des répercussions importantes sur les trajectoires scolaires, professionnelles et 

sociales des jeunes femmes, renforçant certaines formes de vulnérabilité et de reproduction des 

inégalités. 

L’objectif principal de cette étude est donc d’analyser les facteurs sociaux, familiaux et 

informationnels qui influencent les comportements reproductifs des jeunes femmes gabonaises, 

de comprendre leurs stratégies face aux grossesses non désirées et aux pratiques d’avortement 

clandestin, et d’identifier les pistes d’interventions éducatives, familiales et sanitaires 

susceptibles de protéger leur santé physique et psychologique. 

Pour atteindre ces objectifs, l’étude adopte une approche qualitative basée sur des entretiens 

semi-directifs et une analyse thématique des récits d’expérience. Cette démarche s’inscrit dans 

un cadre analytique interdisciplinaire, mobilisant les apports de la sociologie, de 

l’anthropologie et de la psychologie sociale, ainsi que la théorie de la décoercition sociale, afin 

de saisir les interactions entre contraintes structurelles et marges d’autonomie individuelles 

dans la construction des trajectoires reproductives des jeunes femmes gabonaises. 

L’article s’organise en deux parties principales. La première présente le cadre théorique et 

méthodologique de la recherche, en justifiant le choix des perspectives analytiques et des outils 

méthodologiques mobilisés pour appréhender la complexité des expériences étudiées. La 

seconde partie est consacrée à l’analyse des résultats empiriques, mettant en évidence les 

dynamiques sociales, culturelles et subjectives qui structurent les comportements sexuels et 

reproductifs des jeunes femmes, ainsi que leurs implications pour les politiques de santé 
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publique, l’éducation sexuelle et les stratégies de renforcement du dialogue familial dans le 

contexte des transformations socioculturelles contemporaines au Gabon. 

1. Approche théorique et méthodologique 

1.1. Approche théorique : perspectives interdisciplinaires et stratégies de décoercition 

dans la sexualité des jeunes femmes gabonaises 

L’analyse de la sexualité, des grossesses non désirées et du recours à l’avortement clandestin 

chez les jeunes femmes gabonaises nécessite un cadre théorique capable de saisir les contraintes 

sociales et les logiques culturelles. Elle doit également prendre en compte les dynamiques 

d’action individuelles. Si les sciences sociales ont produit de nombreuses approches permettant 

d’éclairer ces phénomènes, celles-ci présentent souvent des limites lorsqu’il s’agit d’analyser 

les stratégies concrètes développées par les acteurs face aux contraintes sociales. Dans cette 

perspective, la présente recherche s’appuie principalement sur la théorie de la décoercition 

sociale élaborée par S. T. Balondji (2019 : 7 ; 2025 : 33), qui constitue le cadre analytique 

central de l’étude, tout en mobilisant de manière critique plusieurs contributions issues de la 

sociologie, de l’anthropologie et de la psychologie sociale. 

Les théories sociologiques du genre et de la socialisation sexuelle, développées notamment par 

J. Butler (1990 : 25) et R. Connell (2005 : 67), ont permis de mettre en évidence la dimension 

socialement construite de la sexualité. Ces approches montrent comment les normes de genre, 

les attentes sociales et les rapports de pouvoir contribuent à structurer les comportements 

sexuels et reproductifs. Elles éclairent notamment la manière dont la sexualité féminine est 

encadrée par des prescriptions normatives relatives à la respectabilité, à la maternité et au 

contrôle du corps féminin. Toutefois, en mettant l’accent sur les structures normatives et les 

rapports de pouvoir, ces approches tendent parfois à privilégier une lecture structuraliste des 

comportements sociaux, laissant relativement en arrière-plan les formes de négociation, de 

contournement ou de résistance mises en œuvre par les individus dans leur vie quotidienne. 

Dans une perspective proche, l’analyse du pouvoir et du contrôle social développée par M. 

Foucault (1976 : 135) à travers la notion de biopolitique met en lumière les dispositifs 

institutionnels et discursifs par lesquels les sociétés modernes régulent les corps et la 

reproduction. Cette perspective offre un cadre particulièrement pertinent pour comprendre la 

manière dont les normes relatives à la sexualité et à la maternité participent à la régulation 

sociale des comportements reproductifs. Cependant, la lecture foucaldienne du pouvoir a 

souvent été critiquée pour son accent marqué sur les dispositifs de domination, au détriment 

d’une analyse plus fine des capacités d’initiative et de transformation des acteurs sociaux. 
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La théorie de l’habitus proposée par P. Bourdieu (1979 : 190) permet également d’éclairer la 

manière dont les dispositions sociales intériorisées au cours du processus de socialisation 

orientent les pratiques et les représentations des individus. Cette approche met en évidence le 

rôle des structures sociales dans la formation des attitudes et des comportements, y compris 

dans le domaine de la sexualité et de la reproduction. Néanmoins, cette perspective a souvent 

été critiquée pour son caractère potentiellement déterministe, dans la mesure où elle tend à 

expliquer les pratiques sociales principalement à partir des dispositions héritées, en laissant 

parfois peu de place à l’innovation ou à la transformation des pratiques. 

Dans le prolongement de ces réflexions, la théorie de la structuration élaborée par A. Giddens 

(1984 : 25) propose de dépasser l’opposition classique entre structure et action en montrant que 

les structures sociales contraignent les individus tout en étant simultanément reproduites par 

leurs pratiques. Cette approche constitue une avancée importante dans la compréhension de 

l’articulation entre contraintes sociales et capacité d’action. Toutefois, son niveau d’abstraction 

relativement élevé rend parfois difficile l’identification empirique des mécanismes concrets par 

lesquels les acteurs parviennent à négocier ou à transformer les contraintes sociales dans des 

contextes spécifiques. 

L’approche intersectionnelle développée par K. Crenshaw (1989 : 140) enrichit cette analyse 

en montrant que les expériences sociales résultent de l’imbrication de multiples rapports de 

pouvoir, notamment ceux liés au genre, à l’âge, à la classe sociale ou à l’appartenance culturelle. 

Cette perspective est particulièrement pertinente pour comprendre les vulnérabilités 

différenciées auxquelles peuvent être confrontées certaines jeunes femmes en matière de 

sexualité et de reproduction. Toutefois, l’intersectionnalité demeure principalement un cadre 

analytique permettant d’identifier les systèmes d’inégalités, sans toujours proposer une 

conceptualisation précise des stratégies d’action développées par les individus pour composer 

avec ces contraintes. 

Les approches anthropologiques des pratiques et des représentations culturelles, notamment 

celles de N. Scheper-Hughes (1992 : 13) et de D. Fassin (2001 : 45), apportent quant à elles un 

éclairage essentiel sur les logiques culturelles qui structurent les comportements reproductifs. 

Elles montrent que les pratiques liées à la sexualité et à la régulation des naissances doivent être 

comprises à partir des systèmes de croyances, des normes culturelles et des savoirs locaux. 

Toutefois, ces approches tendent parfois à privilégier l’analyse des systèmes symboliques et 

culturels sans toujours accorder une attention suffisante aux dynamiques d’émancipation et de 

transformation sociale portées par les acteurs. 
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Les contributions de la psychologie sociale, notamment la théorie de l’apprentissage social de 

A. Bandura (1977 : 22) et la théorie du comportement planifié de I. Ajzen (1991 : 181), 

permettent de mieux comprendre les mécanismes cognitifs et interactionnels qui influencent les 

comportements individuels. Ces approches mettent en évidence le rôle des attitudes, des normes 

perçues et des interactions sociales dans les processus décisionnels liés à la sexualité et à la 

contraception. Toutefois, leur focalisation sur les variables psychosociales peut conduire à sous-

estimer l’influence des structures sociales et des rapports de pouvoir qui encadrent les choix 

individuels. 

Enfin, la théorie des représentations sociales développée par S. Moscovici (1961 : 62) permet 

d’analyser la manière dont les croyances collectives et les discours sociaux façonnent les 

perceptions et orientent les pratiques individuelles. Bien que cette approche soit 

particulièrement utile pour comprendre la construction sociale des significations associées à la 

sexualité ou à l’avortement, elle reste centrée sur les processus de production des 

représentations et n’explique pas pleinement les stratégies pratiques par lesquelles les individus 

peuvent transformer ou contourner ces cadres symboliques. 

Face aux limites respectives de ces différentes approches, la théorie de la décoercition sociale 

proposée par S. T. Balondji offre un cadre analytique particulièrement pertinent pour analyser 

les trajectoires sexuelles et reproductives dans des contextes marqués par de fortes contraintes 

sociales. Cette théorie repose sur l’idée que les individus, même lorsqu’ils évoluent dans des 

environnements fortement normés, disposent de capacités d’action qui leur permettent de 

négocier, de contourner ou de subvertir les contraintes sociales auxquelles ils sont confrontés. 

Dans cette perspective, les pratiques observées chez les jeunes femmes, telles que la recherche 

d’informations auprès des pairs, l’utilisation de méthodes contraceptives informelles ou encore 

le recours à l’avortement clandestin ne doivent pas être interprétées uniquement comme des 

comportements déviants ou des conséquences passives de contraintes structurelles. Elles 

peuvent également être comprises comme des formes de décoercition sociale, c’est-à-dire 

comme des stratégies par lesquelles les individus tentent de reprendre un certain contrôle sur 

leur corps, leur sexualité et leur trajectoire reproductive face à des normes sociales restrictives 

et à des insuffisances institutionnelles. 

Ainsi, la théorie de la décoercition sociale permet de dépasser les oppositions classiques entre 

déterminisme structurel et individualisme méthodologique en proposant une lecture dynamique 

des pratiques sociales, attentive à la fois aux contraintes structurelles et aux capacités d’action 

des acteurs. En articulant les dimensions structurelles, culturelles et subjectives de l’action 
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sociale, elle offre un cadre théorique particulièrement adapté pour analyser les stratégies de 

décision et de résistance développées par les jeunes femmes dans le domaine de la sexualité, de 

la grossesse non désirée et de l’avortement clandestin. 

Dans cette optique, l’analyse des processus de décoercition sociale suppose une démarche 

empirique attentive aux pratiques, aux récits et aux expériences vécues des jeunes femmes 

confrontées à des situations de grossesse non désirée ou de recours à l’avortement clandestin. 

L’approche méthodologique adoptée dans cette recherche vise précisément à rendre compte de 

ces dynamiques à partir d’une investigation qualitative approfondie. 

1.2. Approche méthodologique qualitative centrée sur les trajectoires reproductives et 

les stratégies de décoercition sociale chez les jeunes femmes gabonaises 

Cette recherche adopte une approche qualitative visant à analyser les expériences, les 

représentations et les stratégies développées par les jeunes femmes gabonaises face à la 

sexualité, aux grossesses non désirées et au recours éventuel à l’avortement clandestin. Cette 

démarche s’inscrit dans une perspective analytique cohérente avec le cadre théorique mobilisé, 

qui articule les apports de la sociologie, de l’anthropologie et de la psychologie sociale, tout en 

accordant une place centrale à la théorie de la décoercition sociale. L’objectif méthodologique 

est ainsi de saisir empiriquement la manière dont les jeunes femmes composent avec les 

contraintes sociales, culturelles et institutionnelles qui encadrent leur sexualité et leurs 

trajectoires reproductives. 

L’enquête repose sur un échantillon de 8000 jeunes femmes âgées de 16 à 25 ans, résidant dans 

sept villes gabonaises : Libreville, Port-Gentil, Franceville, Lambaréné, Mouila, Tchibanga et 

Makokou1. Les participantes ont été sélectionnées selon une stratégie d’échantillonnage 

raisonné, permettant de prendre en compte la diversité des contextes sociaux, familiaux et 

scolaires, ainsi que la pluralité des expériences sexuelles et reproductives. Dans une perspective 

qualitative, l’objectif n’était pas la représentativité statistique, mais plutôt la richesse et la 

profondeur des données permettant d’explorer la complexité des trajectoires individuelles. 

La collecte des données s’est principalement appuyée sur des entretiens semi-directifs 

approfondis, offrant aux participantes la possibilité de raconter leur parcours sexuel, leurs 

expériences de grossesse et, le cas échéant, leur recours à l’avortement clandestin. Les 

 
1 Dans le contexte gabonais, les villes de Libreville et Port-Gentil occupent une place centrale dans l’organisation 

territoriale et socio-économique du pays, en tant que capitale politique pour la première et capitale économique 

pour la seconde. À l’inverse, des villes telles que Franceville, Lambaréné, Mouila, Tchibanga et Makokou se 

caractérisent par un statut de centres urbains secondaires, présentant des dynamiques à la fois urbaines et semi-

rurales. 
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entretiens ont été réalisés en français ou en langues locales selon les préférences des 

participantes et ont été enregistrés avec leur consentement. Afin d’assurer la cohérence de 

l’enquête tout en laissant une place à l’expression personnelle, un guide d’entretien structuré 

autour de plusieurs thématiques a été utilisé : sexualité, éducation sexuelle, contraception, 

survenue de grossesses non désirées et stratégies de gestion de ces situations. 

Parallèlement à cette enquête qualitative, des enquêtes complémentaires par questionnaire ont 

été menées dans le cadre de programmes de sensibilisation à la santé sexuelle et reproductive. 

Dans toutes les localités d’enquête, un questionnaire a aussi été administré aux mêmes 8000 

jeunes femmes de notre échantillon, dans le cadre d’un programme de sensibilisation autour 

des questions de sexualité, de contraception et de santé reproductive. Des actions similaires ont 

donc été conduites dans les villes visitées entre 2020 et 2025, dans le cadre d’un programme 

intitulé « Briser les tabous autour des silences »2. Ces enquêtes ont permis de recueillir des 

informations quantitatives et qualitatives3 sur les connaissances des jeunes concernant la 

sexualité et la contraception, ainsi que sur leurs expériences personnelles. 

Les résultats de ces différentes enquêtes convergent vers plusieurs tendances récurrentes. Elles 

révèlent notamment un manque d’informations fiables sur la santé sexuelle et reproductive, 

ainsi qu’une forte persistance des silences familiaux autour de la sexualité, de l’inceste et des 

violences sexuelles. Dans de nombreux cas, les situations de viol ou d’abus ne sont pas 

dénoncées, soit parce que les victimes n’informent pas leurs parents, soit parce que les familles 

choisissent de gérer ces situations dans la sphère privée plutôt que par des procédures 

judiciaires. Certains responsables d’établissements scolaires interrogés ont également souligné 

leur sentiment d’impuissance face à l’absence de réaction ou au refus de certaines familles 

d’engager des démarches institutionnelles. 

Les entretiens réalisés ont été transcrits intégralement et soumis à une analyse thématique 

inductive, permettant d’identifier les motifs récurrents, les tensions sociales et les stratégies de 

 
2 Cette enquête a été réalisée en collaboration avec le Réseau d’Afrique Centrale pour la Santé Reproductive des 

Femmes (GCG), une organisation spécialisée dans la promotion de la santé sexuelle et reproductive. Ses activités 

s’articulent principalement autour de trois axes : la sensibilisation aux tabous liés à la sexualité, à l’avortement et 

aux grossesses précoces, ainsi que l’information sur l’évolution du cadre légal relatif à l’avortement. L’organisation 

mène également des actions de formation destinées aux professionnels de santé, notamment sur la prise en charge 

des complications liées à la grossesse, telles que les avortements incomplets ou les grossesses interrompues au 

cours du premier trimestre. 
3 Nous avons choisi de ne présenter que les résultats qualitatifs, dans le cadre de cet article, parce qu’ils sont plus 

adaptés pour explorer les expériences, les perceptions, les motivations ou les significations que les chiffres seuls 

ne permettent pas de saisir. Mais, aussi parce que, certains phénomènes sociaux, culturels ou psychologiques 

(comme les normes familiales, la honte, la peur ou les stratégies d’évitement face à une grossesse non désirée) 

sont trop complexes pour être réduits à des chiffres ou des pourcentages. 
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gestion développées par les participantes. L’analyse a été structurée autour de trois niveaux 

complémentaires d’interprétation : 

- Le niveau socioculturel, qui met en évidence l’influence des normes de genre, des 

attentes familiales et de la stigmatisation associée aux grossesses hors mariage. 

- Le niveau individuel et psychologique, qui examine les émotions, les perceptions du 

risque et les processus décisionnels liés à la sexualité et à la reproduction. 

- Le niveau stratégique et adaptatif, qui analyse les pratiques de contournement ou de 

négociation des contraintes sociales, interprétées dans cette recherche comme des 

formes de décoercition sociale. 

Toutes les enquêtes menées ont également permis d’examiner les réactions familiales face à la 

première grossesse des adolescentes. Les témoignages recueillis mettent en évidence une 

grande diversité de réactions parentales, allant de la colère, de la déception ou du rejet à 

l’acceptation progressive, voire à la satisfaction dans certains cas. Les discours recueillis 

montrent par exemple que certaines mères expriment une forte colère ou menacent d’exclusion 

du domicile les jeunes femmes enceintes, tandis que d’autres adoptent une attitude 

compréhensive ou considèrent la grossesse comme une étape normale de la vie sociale. Les 

réactions des pères apparaissent souvent plus marquées par l’autorité ou la sanction, certains 

allant jusqu’à chasser leurs filles du domicile ou à exiger l’identification du partenaire 

responsable de la grossesse. 

Les réactions des partenaires masculins apparaissent également très contrastées : certains 

expriment leur satisfaction ou acceptent la situation après une période d’hésitation, tandis que 

d’autres prennent la fuite, nient leur responsabilité ou exercent des pressions pour inciter à 

l’avortement. Ces témoignages illustrent les tensions sociales et familiales qui entourent la 

grossesse précoce et mettent en évidence les dynamiques relationnelles dans lesquelles 

s’inscrivent les décisions reproductives. 

L’ensemble de la recherche a été conduite dans le respect des principes éthiques fondamentaux, 

notamment la confidentialité, l’anonymat et le consentement éclairé. Les participantes ont été 

informées des objectifs de la recherche, de l’utilisation scientifique des données recueillies et 

de leur droit de se retirer de l’étude à tout moment. Les entretiens ont été réalisés dans un cadre 

respectueux et sécurisé afin de préserver le bien-être psychologique des jeunes femmes. 

Dans cette perspective, l’approche méthodologique adoptée permet de saisir non seulement les 

contraintes sociales qui encadrent les trajectoires reproductives, mais aussi les stratégies de 

négociation, de contournement et de résistance mises en œuvre par les jeunes femmes, révélant 
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ainsi les processus de décoercition sociale à l’œuvre dans la gestion de la sexualité, des 

grossesses non désirées et du recours à l’avortement clandestin dans le contexte gabonais. 

Ainsi, l’analyse des données recueillies permet de mettre en évidence les dynamiques sociales, 

culturelles et individuelles qui structurent les trajectoires sexuelles et reproductives des jeunes 

femmes dans le contexte gabonais. Les résultats présentés ci-après rendent compte de ces 

processus, en mettant particulièrement en lumière les formes de contraintes sociales et les 

stratégies de décoercition développées par les participantes. 

2. Résultats et discussion 

2.1. Une entrée dans la sexualité marquée par le manque d’information 

L’analyse des entretiens met en évidence que l’entrée dans la sexualité des jeunes femmes 

interrogées s’inscrit très souvent dans un contexte caractérisé par un déficit important 

d’information sur la sexualité, la reproduction et la santé sexuelle. Toutefois, l’examen 

comparatif des trajectoires montre que ce déficit varie selon les profils, notamment en fonction 

de l’âge, du statut scolaire et de l’environnement familial. 

Dans l’ensemble, les participantes rapportent une connaissance fragmentaire et parfois erronée 

des phénomènes biologiques liés à la puberté, à la contraception et à la grossesse. Une élève de 

17 ans résume cette situation : « Les informations disponibles restent partielles et difficiles à 

comprendre. » (E1, 17 ans, élève)4. Cette situation s’explique en grande partie par les modalités 

spécifiques de transmission des savoirs sexuels au sein de la famille. Dans plusieurs cas, les 

parents évitent d’aborder directement ces questions, en raison de normes de pudeur et de la 

distance intergénérationnelle. Une lycéenne indique ainsi : « Les discussions avec ma mère 

n’incluent pas ces sujets » (E2, 18 ans, élève). 

Ces observations rejoignent les analyses de S. T. Balondji (2024 : 125), qui montre que la 

délégation de la transmission des savoirs sexuels aux aînés s’inscrit dans un système normatif 

visant à préserver l’autorité parentale tout en maintenant une certaine distance symbolique entre 

générations. Dans ce contexte, les grands-parents apparaissent comme des médiateurs 

privilégiés de la socialisation sexuelle. Une enquêtée non scolarisée souligne : « Les 

explications proviennent principalement de ma grand-mère, même si elles restaient limitées. » 

(E3, 19 ans, non scolarisée). 

 
4 Tous les extraits d’entretiens ont été légèrement retravaillés afin d’en améliorer la lisibilité, sans en altérer le 

sens. Les codes d’enquêtées E1, E2… désignent Enquêtée 1, Enquêtée 2 etc. 
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Ce rôle médiateur est également mis en évidence par B. Kalambayi Banza (2012 : 167), qui 

montre que, dans de nombreux contextes africains, les normes de pudeur rendent difficile 

l’évocation directe de la sexualité entre parents et enfants, transférant cette fonction aux aînés 

de la parenté. Lorsque ces derniers sont absents, un « vide éducatif » peut apparaître. Une 

apprentie de 20 ans décrit ainsi : « En l’absence de figures familiales disponibles, il n’y a pas 

de cadre pour expliquer ces questions » (E4, 20 ans, apprentie). Ce déficit de transmission se 

manifeste particulièrement lors des premières expériences corporelles liées à la puberté. 

Plusieurs enquêtées évoquent une découverte des menstruations marquée par 

l’incompréhension. Une élève rapporte : « L’apparition des premières règles a été interprétée 

comme un problème de santé. » (E5, 16 ans, élève). Une autre ajoute : « Aucune information 

préalable ne m’a été donnée. » (E6, 18 ans, élève). 

Ces récits témoignent d’un manque de préparation à la puberté et d’un déficit de communication 

intergénérationnelle. Une étudiante souligne plus largement : « Les transformations corporelles 

survenaient sans être expliquées. » (E7, 21 ans, étudiante). Dans certains cas, cette situation est 

renforcée par l’évitement actif des parents, notamment des mères : « Les discussions sur ces 

sujets étaient systématiquement évitées » (E8, 19 ans, non scolarisée). 

Ces résultats s’inscrivent dans les analyses de Michel Bozon (2002 : 45), qui souligne que 

l’apprentissage de la sexualité repose largement sur des formes de socialisation informelle, 

marquées par des inégalités d’accès à l’information. Dans une perspective complémentaire, 

Anthony Giddens (1992 : 26) montre que les transformations de l’intimité n’éliminent pas les 

contraintes sociales, mais recomposent les modalités d’apprentissage de la sexualité. Par 

ailleurs, les résultats de l’enquête révèlent que l’école ne parvient pas toujours à compenser ce 

déficit d’information. Les enseignements restent souvent centrés sur les aspects biologiques, 

sans intégrer les dimensions relationnelles et sociales. Une élève précise : « Les contenus 

scolaires abordent surtout la biologie, sans traiter des relations ou des pratiques » (E2, 18 ans, 

élève). Ces observations rejoignent les analyses de J. C. Caldwell (1982 : 210), qui souligne le 

rôle central de l’éducation dans la transformation des comportements reproductifs, tout en 

mettant en évidence ses limites lorsqu’elle ne prend pas en compte les dimensions sociales de 

la sexualité. 

Face à ces insuffisances, de nombreuses jeunes femmes se tournent vers des sources informelles 

d’information. L’analyse met en évidence des différences selon les profils : les jeunes 

scolarisées mobilisent davantage Internet, tandis que les non scolarisés s’appuient 

principalement sur les pairs. Une étudiante indique : « Internet constitue une source 
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d’information plus accessible que la famille. » (E7, 21 ans, étudiante). À l’inverse, une enquêtée 

non scolarisée explique : « Les premières informations proviennent surtout des discussions avec 

les amies. » (E3, 19 ans, non scolarisée).  

Ces dynamiques renvoient aux théories de l’apprentissage social développées par A. Bandura 

(1977 : 22), qui mettent en évidence le rôle de l’observation et de l’imitation dans la formation 

des comportements. Elles s’inscrivent également dans la perspective de P. Bourdieu (1979 : 

190), selon laquelle les pratiques sont structurées par des dispositions acquises au cours de la 

socialisation. Toutefois, ces sources alternatives peuvent également produire des 

représentations erronées. Une enquêtée en activité informelle souligne : « Les informations qui 

circulent entre pairs peuvent être contradictoires. » (E9, 22 ans, activité informelle). Une autre 

ajoute : « Il existe une incertitude concernant les périodes de fertilité. » (E6, 18 ans, élève). 

Ces observations rejoignent les analyses de Serge Moscovici (1961 : 62) sur les représentations 

sociales, qui montrent que les savoirs profanes peuvent s’éloigner des connaissances 

scientifiques. Elles s’inscrivent également dans les travaux de C. Bledsoe (2002 : 95) sur les 

logiques sociales de la reproduction en Afrique. Au-delà du déficit d’information, les entretiens 

révèlent l’existence de silences sociaux persistants autour de la sexualité. Certaines 

participantes évoquent des expériences difficiles, notamment des situations de pression ou de 

violence, qui ne sont pas exprimées dans le cadre familial : « Ces expériences restent tues au 

sein de la famille. » (E10, 20 ans, apprentie). Une autre précise : « Il existe une difficulté à 

verbaliser ces situations. » (E8, 19 ans, non scolarisée). Ces dynamiques font écho aux analyses 

de D. Fassin (2001 : 45) et de Michel Foucault (1976 : 135), qui mettent en évidence les 

mécanismes sociaux de production du silence autour de la sexualité. 

Dans la perspective de la théorie de la décoercition sociale développée par S. T. Balondji (2019 

: 7 ; 2025 : 33), ces résultats traduisent une tension entre contraintes sociales et capacités 

d’action individuelles. Malgré ces contraintes, certaines enquêtées développent des stratégies 

d’accès à l’information. Une étudiante explique : « Des démarches personnelles étaient mises 

en place pour mieux comprendre ces questions. » (E7, 21 ans, étudiante). Une autre souligne : 

« Le recours à des personnes de confiance constitue une alternative. » (E4, 20 ans, apprentie). 

Ces stratégies témoignent de formes d’adaptation face aux limites des cadres familiaux et 

institutionnels. Ainsi, l’entrée dans la sexualité apparaît comme une expérience à la fois 

socialement encadrée et activement négociée par les jeunes femmes. 
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Dans ce processus, les pairs occupent aussi une place centrale, constituant à la fois une ressource 

informationnelle et un espace de socialisation, ce qui justifie l’analyse de leur influence dans la 

section suivante. 

2.2. L’influence des pairs dans les décisions liées à la grossesse 

Les entretiens réalisés dans le cadre de cette enquête montrent que les relations entre pairs 

occupent une place importante dans les processus de décision liés à la sexualité et à la grossesse. 

Toutefois, l’analyse comparative met en évidence que cette influence varie selon l’âge et le 

statut scolaire des enquêtées. Dans un contexte où les échanges avec les parents ou les adultes 

de la famille restent souvent limités en raison des normes de pudeur ou du manque de 

communication intergénérationnelle, les jeunes femmes se tournent fréquemment vers leurs 

amies pour obtenir des informations, des conseils ou un soutien. Ces résultats rejoignent les 

travaux de Govender, D. S. Naidoo et M. Taylor (2019 : 3), qui montrent que les pairs 

constituent une source centrale d’information lorsque la communication familiale est restreinte. 

Chez les plus jeunes, encore scolarisées, les pairs apparaissent comme la principale voire 

l’unique ressource mobilisable face à une situation de grossesse. Une élève de 17 ans indique 

ainsi : « Les amies constituent la principale source de conseils dans ce type de situation. » (E3, 

17 ans, élève). Dans cette configuration, le recours aux pairs s’inscrit dans une logique de 

contournement de la sphère familiale, marquée par la crainte des sanctions sociales. Une autre 

lycéenne précise : « La première personne à qui j’en ai parlé était une amie proche, en raison 

de la crainte de la réaction familiale. » (E1, 18 ans, élève). Cette situation correspond aux 

observations de Brown et Barbosa (2019 : 305), selon lesquelles les adolescentes privilégient 

les pairs comme premiers interlocuteurs face à une grossesse, en raison du risque de jugement 

familial. 

Les récits recueillis indiquent ainsi que les pairs constituent un espace privilégié d’échanges 

autour des expériences liées à la sexualité, à la contraception et aux grossesses non prévues. 

Les discussions entre amies permettent non seulement de partager des informations, mais aussi 

de confronter des expériences et d’élaborer des stratégies. Une enquêtée scolarisée souligne : « 

Les échanges entre amies permettent de comparer les expériences et de réfléchir aux solutions 

possibles. » (E4, 18 ans, élève). 

À mesure que l’âge augmente et que les trajectoires se diversifient, cette influence tend toutefois 

à se reconfigurer. Chez les étudiantes, les pairs conservent un rôle important, mais s’inscrivent 

dans un espace décisionnel plus élargi. Une étudiante de 21 ans explique : « L’opinion des amies 
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influence la manière d’interpréter la situation, mais d’autres éléments entrent aussi en compte. » 

(E2, 21 ans, étudiante). 

Par ailleurs, la comparaison entre jeunes femmes scolarisées et non scolarisées met en évidence 

des différences significatives dans la nature des savoirs mobilisés au sein des réseaux de pairs. 

Chez les enquêtées non scolarisées, les informations qui circulent entre amies reposent plus 

fréquemment sur des savoirs informels ou empiriques. Une participante de 22 ans rapporte ainsi : 

« Une amie m’a suggéré l’utilisation de plantes comme solution pour interrompre la grossesse » 

(E8, 22 ans, non scolarisée). Une autre enquêtée précise : « Les informations provenaient 

souvent de récits rapportés, sans qu’on puisse vérifier leur exactitude. » (E7, 19 ans, non 

scolarisée). Dans ce contexte, les pairs deviennent des vecteurs importants de diffusion 

d’informations relatives aux méthodes d’interruption de grossesse, aux pratiques contraceptives 

ou aux moyens d’éviter les sanctions sociales associées à une grossesse précoce.  

Toutefois, les conseils issus de ces réseaux informels ne reposent pas toujours sur des 

connaissances médicales fiables. Une enquêtée en situation d’activité informelle souligne : « Il 

existe une incertitude quant à la fiabilité des méthodes proposées. » (E6, 21 ans, activité 

informelle). Le recours à ces pratiques traduit souvent l’absence d’accès à une information 

fiable et à des services de santé reproductive adaptés. 

Au-delà de la circulation de conseils pratiques, les pairs exercent également une influence 

normative sur les décisions des jeunes femmes confrontées à une grossesse non prévue. Les 

discussions entre amies peuvent orienter les perceptions des risques, les jugements moraux ou 

les stratégies envisagées. Une élève indique : « Les échanges avec les amies renforcent ou 

modifient la décision initiale. » (E3, 17 ans, élève). Chez les jeunes femmes engagées dans des 

trajectoires plus précaires, cette influence s’articule également à des contraintes sociales et 

matérielles. Une enquêtée exerçant une activité informelle explique : « Les conseils reçus 

dépendent aussi des difficultés de chacune, notamment sur le plan financier. » (E6, 21 ans, 

activité informelle). Indépendamment des profils, le recours initial aux pairs apparaît comme 

une étape quasi systématique dans la gestion d’une grossesse. Une participante en apprentissage 

résume cette dynamique : « La discussion avec une amie constitue une première étape avant 

toute autre décision. » (E5, 20 ans, apprentie).  

Ces observations montrent que, dans des contextes marqués par un déficit d’information 

institutionnelle et par des normes sociales restrictives autour de la sexualité, les réseaux de pairs 

deviennent des acteurs centraux dans la circulation des savoirs et dans l’orientation des 

décisions reproductives. Toutefois, leur influence demeure ambivalente : si elles offrent un 
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soutien émotionnel, elles peuvent également contribuer à la diffusion d’informations inexactes. 

Une enquêtée non scolarisée souligne ainsi : « Les conseils reçus ne sont pas toujours adaptés 

à la situation. » (E7, 19 ans, non scolarisée). Dans ce contexte, la gestion d’une grossesse ne 

dépend pas seulement des échanges entre pairs, mais s’inscrit également dans un cadre familial 

où la crainte de la réaction parentale joue souvent un rôle déterminant : « La réaction des parents 

reste une préoccupation centrale dans la prise de décision. » (E5, 20 ans, apprentie). Dans cette 

situation, la gestion d’une grossesse ne dépend pas seulement des échanges entre pairs, mais 

s’inscrit également dans un cadre familial où la crainte de la réaction parentale joue souvent un 

rôle déterminant. 

2.3. La peur de la réaction parentale 

L’analyse des entretiens met en évidence que la peur de la réaction parentale constitue un facteur 

déterminant dans la manière dont les jeunes femmes gèrent les situations de grossesse non 

désirée. Toutefois, l’intensité de cette crainte varie selon les profils des enquêtées, notamment 

en fonction de leur âge, de leur statut scolaire et de leur degré de dépendance économique à 

l’égard de la famille. Dans l’ensemble des récits recueillis, la famille apparaît comme un espace 

fortement normé, où la sexualité des jeunes filles est encadrée par des prescriptions morales 

strictes. Une élève de 17 ans explique ainsi : « La grossesse avant le mariage est perçue comme 

une transgression grave au sein de la famille. » (E1, 17 ans, élève). 

Ces observations rejoignent les travaux de Bekele et al. (2022 : 1), qui montrent que la 

communication entre parents et adolescent·e·s sur les questions de sexualité demeure limitée 

dans de nombreux contextes, en raison de normes sociales contraignantes et de tabous 

persistants. Dans ce cadre, la communication familiale apparaît non seulement restreinte, mais 

aussi marquée par des formes d’interdiction implicite ou explicite. Une lycéenne indique : « 

Les discussions sur la sexualité sont quasiment absentes, ou associées à des avertissements. » 

(E2, 18 ans, élève). 

Cette configuration est cohérente avec les analyses de Shiferaw Yibrehu et Mbwele (2020 : 1), 

selon lesquelles les échanges parents-enfants sur la sexualité sont souvent entravés par la gêne, 

les normes culturelles et la crainte d’encourager des comportements jugés déviants. Dans 

plusieurs cas, cette absence de dialogue s’accompagne de menaces explicites concernant les 

conséquences d’une grossesse. Une enquêtée non scolarisée rapporte : « Mes parents ont 

clairement indiqué que je serais exclue du domicile en cas de grossesse. » (E3, 19 ans, non 

scolarisée). Une autre participante, en situation d’apprentissage, précise : « La possibilité d’être 

rejetée par la famille est évoquée comme une sanction. » (E4, 20 ans, apprentie). 
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Ces discours parentaux, formulés comme des mécanismes de dissuasion, produisent des effets 

durables sur les représentations et les comportements des jeunes femmes. Lorsqu’elles se 

retrouvent confrontées à une grossesse non prévue, cette crainte structure fortement leurs choix. 

Une étudiante explique ainsi : « La peur de la réaction parentale influence directement la 

décision à prendre. » (E5, 21 ans, étudiante). 

Dans ce contexte, l’annonce d’une grossesse est fréquemment perçue comme une source 

potentielle de conflit ou de rupture familiale. Plusieurs enquêtées indiquent avoir privilégié des 

stratégies de dissimulation. Une participante exerçant une activité informelle souligne : « La 

situation est gérée de manière discrète pour éviter toute confrontation familiale. » (E6, 22 ans, 

activité informelle). Cette gestion clandestine des grossesses non prévues s’explique en grande 

partie par l’impossibilité d’engager un dialogue avec les parents, en particulier avec les mères. 

Une élève indique : « Il existe une difficulté à aborder ces questions avec ma mère, par crainte 

du jugement. » (E1, 17 ans, élève). Une autre ajoute : « La réaction attendue est perçue comme 

répressive plutôt que compréhensive. » (E2, 18 ans, élève).  

Ces éléments traduisent l’existence d’une distance normative dans les relations parent-enfant, 

où la sexualité demeure un domaine fortement régulé et peu discuté. En l’absence de 

communication, les adolescentes se retrouvent confrontées seules à des situations complexes 

liées à leur vie reproductive. Ces observations rejoignent les analyses d’A. P. Ndembi Ndembi 

(2026a : 229), qui montrent que, dans certains contextes, la combinaison du silence familial et 

des contraintes normatives renforce la culpabilité et l’isolement psychologique des jeunes 

femmes confrontées à une grossesse non désirée. 

L’analyse comparative met également en évidence que les effets de cette peur varient selon les 

ressources sociales des enquêtées. Les jeunes femmes économiquement dépendantes de leur 

famille apparaissent particulièrement vulnérables. Une apprentie explique : « L’absence 

d’autonomie financière renforce la dépendance vis-à-vis de la famille. » (E4, 20 ans, apprentie). 

À l’inverse, certaines étudiantes disposant de ressources relationnelles plus diversifiées 

semblent en mesure de mobiliser des alternatives, même si la crainte parentale reste présente : 

« D’autres solutions sont envisagées, mais la réaction des parents reste une préoccupation 

centrale. » (E5, 21 ans, étudiante). 

Dans l’ensemble, la peur du jugement parental, de la violence symbolique ou de l’exclusion 

familiale conduit de nombreuses jeunes femmes à privilégier des stratégies de gestion 

clandestines. Une enquêtée non scolarisée souligne : « Les décisions sont prises rapidement, 

sans accompagnement familial. » (E3, 19 ans, non scolarisée). Ces stratégies incluent 
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notamment le recours à des méthodes d’interruption de grossesse non médicalisées ou à des 

réseaux informels, ce qui peut accroître les risques pour la santé. 

Au-delà des trajectoires individuelles, ces résultats mettent en évidence le rôle structurant de la 

famille dans la régulation des comportements sexuels. Les parents apparaissent comme des 

figures d’autorité chargées de faire respecter les normes sociales relatives à la sexualité et à la 

réputation familiale. Toutefois, lorsque ces normes s’expriment principalement sous forme 

d’interdits ou de menaces, elles peuvent produire des effets paradoxaux en limitant la 

communication et l’accès à une information fiable. Ainsi, la peur de la réaction parentale 

devient un élément central dans la gestion des grossesses non prévues, orientant les décisions 

vers des solutions discrètes, parfois risquées, permettant d’éviter la confrontation directe avec 

la famille. 

Ces résultats soulignent l’importance des relations familiales dans les processus de décision liés 

à la sexualité et à la reproduction. Ils montrent également que l’absence de dialogue 

intergénérationnel contribue à renforcer la vulnérabilité des jeunes femmes face aux situations 

de grossesse non désirée. Dans ce contexte, la gestion de ces situations s’inscrit dans un espace 

contraint, où les stratégies individuelles se développent en réponse aux normes sociales et 

familiales. Dans un contexte marqué par des contraintes familiales et sociales fortes, la gestion 

des grossesses non désirées peut conduire certaines jeunes femmes à se tourner vers des 

pratiques d’interruption de grossesse réalisées en dehors du cadre médical. 

2.4. Les risques liés aux pratiques d’avortement clandestin 

Dans des contextes marqués par la stigmatisation sociale des grossesses hors mariage, par la 

peur des réactions parentales et par un accès limité à des informations fiables sur la santé 

reproductive, certaines jeunes femmes se trouvent contraintes de recourir à des méthodes 

d’interruption de grossesse informelles. Ces pratiques, généralement réalisées en dehors de tout 

encadrement médical, reposent souvent sur des savoirs empiriques transmis au sein des réseaux 

de pairs ou de l’entourage social. 

Les entretiens recueillis illustrent de manière frappante les conséquences physiques et 

psychologiques que peuvent entraîner ces pratiques. Une jeune participante raconte : « J’ai pris 

une infusion de plantes que m’avait conseillée une amie. Rapidement, j’ai eu très mal au ventre 

et beaucoup saignée. J’ai cru que j’allais mourir. » (E1, 18 ans, élève). Une autre, non scolarisée, 

relate une expérience similaire : « Après la préparation, j’avais tellement mal que ma famille a 

dû m’emmener à l’hôpital. Ils ont dû m’opérer pour évacuer ce qu’il restait. » (E2, 19 ans, non 

scolarisée). 
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Ces témoignages mettent en évidence la gravité des complications médicales liées aux 

méthodes informelles d’avortement, qui peuvent inclure hémorragies, septicémie, perforation 

utérine et avortements incomplets, nécessitant une prise en charge chirurgicale urgente. Les 

récits convergent également sur la dimension traumatique de ces expériences, où la peur pour 

sa vie s’ajoute à la douleur physique. Une participante confie : « Je me sentais seule et 

terrifiée… j’ai cru que je ne survivrais pas. » (E3, 20 ans, apprentie). 

Au-delà des cas individuels, ces situations illustrent des logiques sociales plus larges. Pour de 

nombreuses jeunes femmes, le recours à des méthodes clandestines apparaît comme une 

stratégie visant à préserver le secret d’une grossesse non désirée et à éviter la sanction familiale 

ou sociale. Une étudiante souligne : « C’était le seul moyen de ne pas le dire à ma famille… 

j’avais peur d’être rejetée. » (E4, 21 ans, étudiante). Cette recherche de discrétion entraîne 

fréquemment l’adoption de pratiques dangereuses, réalisées hors du système de santé et sans 

accompagnement médical. Une autre participante confirme : « J’ai suivi le conseil d’une amie 

plutôt que d’aller à l’hôpital… je ne voulais pas que ma famille sache. » (E5, 19 ans, élève). 

L’analyse comparative des récits montre que la vulnérabilité des jeunes femmes varie selon leur 

statut scolaire et leur degré d’autonomie. Les adolescentes encore scolarisées sont souvent 

dépendantes de leur famille et plus exposées aux contraintes liées à la peur de la réaction 

parentale, tandis que les jeunes femmes non scolarisées ou en apprentissage mobilisent parfois 

des réseaux informels plus larges, mais restent confrontées aux risques sanitaires élevés. 

Ainsi, les pratiques d’avortement clandestin doivent être comprises non seulement comme des 

choix individuels, mais comme des réponses contraintes à un contexte social et familial 

restrictif, caractérisé par la stigmatisation des grossesses précoces, le déficit d’information et 

l’accès limité aux services de santé reproductive. Les conséquences vont bien au-delà des 

risques physiques : elles affectent également la santé mentale et émotionnelle des jeunes 

femmes. Une participante résume : « Ce n’était pas seulement la douleur physique… c’était 

aussi la peur, la honte et le stress de tout garder secret. » (E6, 20 ans, apprentie). 

Ces témoignages confirment que les enjeux liés aux pratiques d’avortement clandestin sont à la 

fois médicaux, psychosociaux et normatifs, soulignant l’importance d’un accompagnement 

global incluant information, soutien familial et accès sécurisé aux services de santé 

reproductive. Les complications médicales rapportées sont cohérentes avec les observations de 

la littérature sur l’avortement non sécurisé, notamment l’Organisation mondiale de la santé 

(World Health Organization, 2025 : 1), qui souligne les risques graves d’hémorragie, 

d’infections et de perforation utérine dans ce type de situations. 
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Les conséquences de ces situations ne se limitent pas aux dimensions médicales, mais 

s’étendent également au vécu émotionnel et psychologique des jeunes femmes confrontées à 

ces épreuves. 

2.5. Les conséquences psychologiques de l’expérience 

Au-delà des complications physiques qu’elles peuvent entraîner, les expériences d’avortement 

clandestin produisent également des effets psychologiques profonds chez les jeunes femmes 

qui y sont confrontées. Les entretiens réalisés dans le cadre de cette enquête montrent que ces 

situations ne se limitent pas à une dimension médicale, mais s’accompagnent d’un ensemble de 

réactions émotionnelles et psychiques durables. Ces réactions sont liées à la peur vécue au 

moment de l’événement, au contexte social dans lequel la grossesse s’est produite, ainsi qu’aux 

normes morales et familiales qui encadrent la sexualité et la maternité. 

Les jeunes femmes interrogées rapportent notamment un sentiment de culpabilité persistant, lié 

à la décision de mettre fin à une grossesse dans des conditions difficiles et hors cadre médical. 

Ce sentiment est renforcé par les représentations sociales et morales qui entourent l’avortement 

dans leur environnement, où la pratique est souvent perçue comme moralement répréhensible 

ou socialement condamnable. « J’avais tellement honte… j’avais l’impression d’avoir fait 

quelque chose de très mal. » (E1, 18 ans, élève). « Même après l’hôpital, je me sentais coupable, 

comme si j’avais trahi les règles de la famille et de la société. » (E2, 19 ans, non scolarisée). 

Les participantes évoquent également un sentiment de regret, associé à la fois à la décision prise 

et aux souffrances physiques et psychologiques qui ont suivi. Cette expérience est décrite 

comme un événement marquant de leur trajectoire personnelle, influençant leur perception de 

la sexualité et de la maternité. « Je regrette parfois d’avoir fait ça… ça m’a laissé un souvenir 

très fort et douloureux. » (E3, 20 ans, apprentie). « Je repense encore à ce moment… j’aurais 

voulu être mieux informée et accompagnée. » (E4, 21 ans, étudiante). Un autre élément central 

concerne la peur de ne plus pouvoir avoir d’enfants à l’avenir. Après l’intervention chirurgicale 

et les complications médicales, plusieurs participantes ont exprimé une inquiétude persistante 

quant à leur fertilité, soulignant l’importance sociale et culturelle de la maternité. « Après 

l’opération, je me demandais si je pourrais encore avoir des enfants un jour… c’était terrifiant. 

» (E5, 19 ans, élève). « J’avais peur que ma vie soit brisée… la maternité est tellement 

importante pour nous. » (E6, 20 ans, apprentie). 

Ces résultats prolongent les travaux d’A.P. Ndembi Ndembi (2026b), qui montrent que les 

parcours post-avortement oscillent entre culpabilité et résilience dans la reconstruction 

psychologique. 
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Les conséquences psychologiques se traduisent également par des changements de 

comportement vis-à-vis de la sexualité. Plusieurs jeunes femmes affirment avoir interrompu 

toute activité sexuelle pendant plus d’un an après l’événement. Cette abstinence apparaît 

comme une réponse à la peur de revivre une expérience similaire et au traumatisme associé à 

la situation précédente, ainsi qu’une tentative de reprendre le contrôle sur leur vie sexuelle. « 

Je n’ai plus eu de rapports pendant plus d’un an… j’avais peur de revivre la même chose. » (E7, 

18 ans, élève). « Cette période m’a permis de me protéger, de réfléchir à ce qui s’était passé. » 

(E8, 21 ans, étudiante). 

Plus largement, ces témoignages mettent en évidence l’impact durable des avortements 

clandestins sur les représentations de la sexualité, de la maternité et des relations de couple. Les 

pratiques non sécurisées engendrent un double fardeau : un risque pour la santé physique et une 

charge émotionnelle et psychologique prolongée. 

Conclusion 

Cette étude met en évidence l’existence de facteurs structurels et sociaux déterminants dans les 

comportements reproductifs des jeunes femmes gabonaises. Le manque d’éducation sexuelle 

apparaît comme un élément central, limitant la compréhension des risques liés aux rapports 

sexuels et poussant les adolescentes à se tourner vers leurs pairs pour obtenir des informations, 

qui peuvent parfois être inexactes ou dangereuses. Par ailleurs, la communication limitée entre 

parents et enfants sur les questions de sexualité renforce l’isolement des jeunes femmes face 

aux grossesses non désirées et complique l’accès à des conseils fiables. L’absence d’accès à des 

services de santé reproductive adaptés les expose également à des pratiques clandestines, 

souvent risquées, et à des complications médicales graves. Ces constats illustrent comment les 

contraintes sociales, familiales et informationnelles interagissent pour orienter les choix et les 

stratégies des adolescentes confrontées à une grossesse non planifiée. 

Ces résultats confirment et prolongent les travaux sur l’apprentissage social et la socialisation 

sexuelle, en soulignant le rôle central des pairs et des aînés dans la circulation des savoirs, ainsi 

que l’influence des normes culturelles et familiales sur les comportements reproductifs. Ils 

confirment également les recherches de A.P. Ndembi Ndembi (2026a : 229 ; 2026b : 321), qui 

mettent en évidence la tension entre culpabilité et résilience dans la reconstruction 

psychologique des femmes après un avortement. Ils mettent en lumière la complexité des 

interactions entre facteurs individuels, sociaux et institutionnels, et montrent que les décisions 

des jeunes femmes doivent être comprises dans leur contexte socio-culturel. 
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Sur le plan pratique, cette étude souligne la nécessité d’intervenir à différents niveaux : 

renforcer l’éducation sexuelle dans les écoles et au sein des communautés, améliorer la 

communication familiale sur la sexualité et la reproduction, et faciliter l’accès aux services de 

planification familiale et de santé reproductive. De telles mesures contribueraient à réduire le 

recours à des pratiques à risque et à protéger la santé physique et psychologique des jeunes 

femmes. Enfin, des recherches futures pourraient explorer l’influence des médias sociaux et des 

réseaux virtuels sur les connaissances et comportements sexuels des adolescents, ainsi que 

comparer ces dynamiques dans différents contextes géographiques et socio-économiques. 

En somme, cette étude met en lumière les défis rencontrés par les jeunes femmes dans la gestion 

de leur sexualité et des grossesses non désirées, éclaire les mécanismes sociaux qui influencent 

leurs décisions et identifie des pistes essentielles pour des interventions éducatives, familiales 

et sanitaires ciblés. L’analyse articule les apports de la sociologie (S.T. Balondji, 2019, op.cit.) 

et de la psychologie clinique sociale (A.P. Ndembi Ndembi, 2026a : 229, op.cit. ; 2026b : 321 

op.cit.), afin d’offrir une compréhension globale des trajectoires reproductives des jeunes 

femmes gabonaises. Cette articulation interdisciplinaire permet de dépasser une lecture 

strictement médicale ou normative, pour saisir la complexité des trajectoires reproductives dans 

leur dimension sociale, culturelle et psychologique. Elle constitue également un cadre de 

référence pour les politiques publiques en matière de santé reproductive au Gabon.  
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